
Cinquième dimanche de Carême 2023 — Ne vivre que par le Seigneur 
 
Sur notre chemin de Carême, nous rencontrons déjà des signes de la Résurrection : ces derniers 
dimanches, nous avons médité sur l’eau, sur la lumière. Mais nous rencontrons aussi la mort, car elle 
est liée au péché, elle fait partie de notre fragilité. Ce Lazare, l’ami très proche de Jésus, qui est mort 
à la suite d’une maladie, nous rappelle peut-être des expériences personnelles : les maladies et les 
deuils de nos proches. L’Évangile ne cache rien de la dimension tragique de la mort, qui vient séparer 
ceux qui s’aiment : même Jésus, qui est pourtant plus fort que la mort, est « saisi d’émotion, 
bouleversé », « il se met à pleurer » devant la mort de son ami. C’est cette dimension tellement 
humaine, qui est essentielle dans notre foi ; de la même manière, Marthe, la sœur de Lazare, se révolte 
devant l’injustice de la séparation : « Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort ». 
 
Ce cri de Marthe est notre cri à tous, face à la mort : « Où es-Tu, Seigneur, quand nos frères souffrent 
et qu’ils meurent ? » Devant la fatalité de la mort, devant la douleur de la séparation, nous aussi 
comme Marthe, nous pouvons nous révolter : car nous ne sommes pas faits pour la souffrance ni pour 
la mort. C’est la même révolte que nous éprouvons, non seulement face à la mort, mais face au mal 
tel qu’il semble se développer : pourquoi Seigneur, laisses-Tu des hommes faire du mal à leurs frères, 
pourquoi y a-t-il des guerres, des violences, des oppressions ? Le mal nous révolte comme la mort : 
parce que l’un et l’autre ont la même origine. La mort, la souffrance, l’égoïsme, l’orgueil, la violence : 
tout cela, nous enseigne l’Évangile, vient du péché de l’homme qui refuse l’Amour de Dieu. 
En ce Carême, nous sommes donc invités à mourir au péché pour nous ouvrir à l’Amour ; et l’épisode 
de la résurrection de Lazare nous éclaire. Cette résurrection est le signe que le Seigneur ne nous 
abandonne pas au péché, dans nos souffrances et nos questionnements. À dire vrai, ce retour à la vie 
de Lazare n’est pas encore la “vraie Résurrection”, celle de Jésus, qui nous fait définitivement 
échapper au pouvoir de la mort : Lazare a repris une vie normale, puis quelques années plus tard, est 
“à nouveau mort” (si l’on peut dire !). Mais ce récit est surtout un signe magnifique de la souveraineté 
de Dieu sur la vie et sur la mort. Le Seigneur écoute nos prières lorsque nous crions vers Lui : « Si 
Tu étais là, nous ne serions pas soumis à la mort ! ». Il écoute, et Il répond en nous donnant la vraie 
Vie : depuis la Résurrection de Jésus, nous ne sommes effectivement plus soumis à la mort, nous 
sommes appelés à ressusciter avec Lui. 
 
Oui, le Seigneur est maître de la vie et de la mort. D’abord parce que notre vie vient de Lui : Il nous 
crée et nous donne la vie, mais cette vie n’est vécue en plénitude que si nous la recevons sans cesse 
de Dieu. Nous sommes créés pour vivre en Dieu : nous venons de Dieu et nous retournons à Dieu. 
Comment le Seigneur nous fait-Il vivre avec Lui ? Par le don de son Esprit. Dans l’Évangile, la seule 
manière de vivre vraiment, d’entrer dans l’Éternité, c’est de recevoir l’Esprit de Dieu : sans cela, on 
peut avoir l’impression de vivre, mais en fait on est sur un chemin qui conduit à la mort. 
Déjà, dans le livre du prophète Ézéchiel [première lecture], Dieu fait la promesse d’ouvrir nos tombeaux, 
et de mettre en nous son Esprit pour vivre : ce qui nous donne la vie, c’est de recevoir l’Esprit de 
Dieu. La seule vie digne de l’homme, c’est une vie marquée par la présence de Dieu, habitée par son 
Esprit : une vie qui est déjà la Vie éternelle. La vie sans l’Esprit de Dieu, c’est une vie limitée, une 
“survie” : on reste au niveau le plus bas, celui des préoccupations matérielles, des plaisirs temporaires. 
Mais nous savons bien que c’est insuffisant, que notre cœur ne sera jamais satisfait, car nous avons 
soif de l’infini ! De la même manière, saint Paul écrit aux Romains [deuxième lecture] qu’en recevant 
l’Esprit de Dieu, nous ressuscitons, nous devenons des justes, nous vivons pleinement notre vocation 
d’enfants de Dieu. 
 

Nous sommes faits à l’image de Dieu, et la seule vie qui soit à la mesure de notre nature, c’est d’être 
habités par l’Esprit de Dieu. L’épisode de la mort de Lazare nous rappelle que la vraie mort, c’est le 
péché ; et que celui qui veut vivre en se séparant de Dieu, est sur un chemin de mort. Alors oui, face 
à la mort nous pouvons nous révolter comme Marthe ; mais la vraie question, c’est : comment se 
reconnecter à la vraie Vie, celle de Jésus, celle de l’Éternité ? En cette fin de Carême, plus que jamais 
nous comprenons que pour ressusciter, pour ne plus être soumis à la mort, il n’y a qu’un seul chemin : 
celui de la foi et de la Réconciliation avec Jésus. « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit 
en moi, même s’il meurt, vivra ! ». 


